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vn LA HANE, 4 Aeril. 
Menttan du droit de transit 

ve ef de navigation. 
in O 


: du droit fixe 


et frciel des Lois contient l'arrêté royal suivant 
mise à exöeútion de la loi du 18 mars 1845, au sujet 
Eé frângais sur le Rhin : Be 
GUILLAUME EL, etc. 

Dbitions de la loi du 18 mars dernier{Staatsblad 
gae l'art, 3 de notre arrêté du 19 du mime, pe 
012 EN he EE 7 ’ NE: zie ed 
rde notre ministre des finances-da 26rtaârs der- 
(droits d'entréeet de-sortie), secret, et celui de 
ite Hewelfkires-ótrangères n° Ida 29 mars, secret; 


d IS tin ze et HEU « EEEN 
t‚que le gouvèrnement [raúgaisadcorde franchise 


Äroits.de navigation pour. Ja distance des liunites 
ânoe et la Bavière et le grand pont sur le Rhin à 
“äinsi que l'exemption âe droits de transit, même 
des marchandigks qui passeit en transit par le terri- 
A8 ; : dese Ll 1 : : 
rant que les -marchandises importées ici, venant de 
Rhin, jouissent déjà d'un entier affranchissement, 
transportées de la Neerlande, en amont de ce 
RGaffeanchies de la moitió des droits de navigation; 
Prôté et arrêtons : : : 

sh, Aussi lóngtemps qúe'|ë gouvernement: francais 
fragchisementionùjéeci-dessusdes droits detran- 
tion, toutes les marchandises qui seront trans- 
ng du Akin, dela Néerlande dans des ports fran- 
le vénant des ports francais, pour être importées 
Fe-Bas, par le Rhin, seront affrahchies ; E 
Mûitië des droits de navigation, qui, d’'aprös le tarif C 
ton du 31 mars 1831, sont encore pergus du bureau 
8 pour ld'navigation ; Ti een ú 

t fixe pergu d'après le tarif A annexó a ladite con- 
les exoeptións ÎT et IIT, aïnsi que du droit de transit 
Qu gelui-ci est pers an lieu du droit fixe; ceci s'ap- 
MRien en amont dq ae 


qú’en aval du fleuve. 

Our’ pouvoir réclamief ‘cêtte franchise de droit, les 
nt obligés. de présenter àú premier bureau néerlan- 
avigatian, où ils arrivefont eh montarit le fleuve, 
tes où Iéttres dé chärge, afin de'constater la des- 
leurs. éärgáisons. Ils-doivent, en ‘aútre, fournir nne 
isante au gré du receveur, pour le foontant des 
apation et du droit fixe qu'ils aaraient à payer sans 


haïms toutefois qu'on n'ait été obligé d'alléger le 
pies haasen ganx. 


€ EN RE 
baj Jes, chargemens ap font à Aynsterdam, Rotter- 
Beht „les hateliers ont la: fagulté de fournir la 


vêur de ces villes. EN 

| vat dû Welve, les: häteliers n’oMt qu'à 
RERrLificgts, que les marchandises ont été impor:, 
rängais dans les 
3 charge. ĳ dn 
rats mentionnés ei-dessus doivent être dêlivrós 
U6 compétente; el dans les endroits où réside un 
erdais, e‘esL der hu qpasids doivent être signès. 

rs U des altieas dvd et des finances sont char-” 
(&', qui sera inséré’ dans le 


GUILLAUME. 
Publië le 2 avril 1845. 


Ledirecteurducabinet du Roi, 
A.G: A. van Rarparp. 
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»-&t contémplai reiden ont - Teri 
Onibanrse ge Plalent, en dépit du ‘ciel sombre et 'niéfancoli- 
aante u marchánd, Les fleurs'réchauffées par uné douce: 
aad B Rargbrillantes couleurs et mêlaieut leurs par- 

ver, et appelänt le'prochain printenipd,, dhármant, 
Arlêtaient B En ee Oe 
die ent, Tepartaient, se-suceédaient; un seul'enfant, parmì 
bi rijf bri la gelée; etmettait une si opiniâtre persistânce : 
id, Nl Parajgsait tre errraciné au trottoir, et attaché aux 
SAprinmait 
Ottaien 
a 


hak ans, était ássez ‘pänvrement vêlu; son visage 
Ae \angoureuse, tristesse;-de longues boucles de 


tsur ses é dere nà el h 
Pauvre petit bonne et enchdrdient gracieusement sa 






: re N Tui “pòrtat 
Ë bri onge vif, dela: lee uisartes, ovales, pörtaient des fleurs 


ce dui. conaerne le droit fxe‚gt le.droit de tran- | ce moi tr: 
| suivant la nóuvelle regùe de Schalwyk la digue devant l'&cluse 


ays-Bas, sur le même navire, 





Avril 1845. 


BIENBAIT RÉCOMPENSÉ. 


au tribunal d'arrondissement à Leide. 


présent avis doit 


portestauisn changement dans la é 


_ Ladigue près d 


‚une nouvelle ruptare a eu lieu sar une 
entre Empeletle Blaauw Sluis, 





> id oe Van, EE Kn Ea ESTE vere. 
…… keRoteët arrivé ce matin à 9 honres demis la résidence, de re- 
toarde Tilbourg. — gs 


ns, 
ete. 





Par arrêtá du 29 mars, le Roi a,autorisé Son Exc. le minis- 
trede F'intóriegr. à neearder à MM. L. Bischoffsheim à Ainster- 
dam et G. Ù, Splomonsin À Almelo, Aa concession pour la cons- 
trúctiop d’up.e emiù dake Zwolle à Deventer, qui fera a 
jonction au ghemin de fer rhönan et deg an embranchement 
canduira à Kampen pour se lier pag Beogjkoorn au chemin de 
fer hanovrien. vod 


, . 
AE 







ee n 
arlan ae, ans EE, 


+--OÂ-opprend- qae S. A. R. Madammen Srinoessa.dOrange a 
fait parvenir à M. Noordziek, soug-bibliothécaire de la.Biblio- 
thèque royale, une paire de vases précieux, en témoignage de 
sa haute satisfaction pourla traduction en frangais, faite par 
M. Noordziek, de l'ouvrage:de M. de Vries sar l'invention 
de l'imprimerie, et dont-il avait présenté un exemplaire à 


S.A.R. 








On apprend qe danssasöanee da ler de ce mois, la Cour 
provinciale de justice de Hollande-Méridionalë a: formé une 
liste contenant les noms de*six candidats, à présenter aux Etats- 
Provinciaux pour la nominatian tte trois candidats aux 
fonctians de conseiller-à ladite cour. On assure que cette liste 
contient les noms suivans. bs ie, ; 

MM. 1°S. Schmolk, procureur prèsla Haate Cour; 2e J. 
Crans, avvcat au ‘tribunaf'd'arrendissement à Dordrecht; 3e 
J. Gregory, réfórendaïre au département: dela justice; 4e J. 
Clant, procureur à la Hante Cours 5e Ex Asser, juge àu tribunal 
d'arrondissement à La Haye et ÓrJ. H:-wan der Sanden, juge 


reet rs mel teh GE reet Bdete 


: : rt es oh AEEA LOM aat aan 
„Le président de ia Socië( pot aft Îencdüragement et l'amélio- 
ration-de la race-chevaline, établi à Harlem, porte à la con- 
naissance du publie qu'it a été stipule, que tous les chevaux pur 
sang, pravenant du haras royal de Borculo, que l'on désire faire 
concourir aa prix de fl. 1,900,dongné par 8. Á,„R. le Prinee d'O- 
range pest ka oourse n° 1 des codrses qui aurant lien le 6 sep- 
tembre pretcrain, doivent portertane chergetike six livres des 
Pays-Bas, outre celle qui bét fixóe dansleprdgramme, dont le 
être regardé comme un article additiopnel. … 


‚ vide 


Edd 





tt 









uation. Les eaux qui con- 


tinue ir, ont causô de grands dógâts au Polder d'Er- 





lecom. De . 
‘Biden s'est affaissée dans la soirée da ler de 
ce mois ; on travaille avec le plus grand zèle à la réparer, et 


erdefort defouswyk se trou veraient dans lemême cas. D'un au- 
to côté on mande de Heusden, qu'antre la rupture de la_digue 

"Enipel,que nous àvons mentionnée dans notre numèêro d’hier, 
longueur de 130 mètres 





On. écrit de Bruxelles, le 3'avril: 

Hier, à 6 henreset demieil y aeu grand diner à la cour. Parmi 
les personnes invitées on remarquait M. Rochussen, ministre des 
Pays-Bas; M. le baron de Bentinck, ministre des Pays-Bas à la 
eour de Stuttgardt, et accródité près le gouvernement belge, 


„en:remplacement de M. Rochussen ; M. le. comte de, Cofombi, 








4 


ministred'Espagne, et Mme la comtesse de Golombi ‚le. chargò- 


d'affaires du Portngál;et autres merfbres da ebrps diplomatique. | 











L'enfant, toujours absorbé par sa rêverié, ne’prit pas garde à l'arrivée de la. 
dame, et continua de regarder tés Heurs, lé menton collé auz vîtres, . 
“a Kvezcvdus pensé à moi? dil la jeune Fertrae, en s’asseyant dans un fau- 
teuil que le fleuriste lui avait offert avec etfpressement. : : 

…_— Oui, madäme-la marquise, j'ai requ mn toute votre commande, et un 
choix charnian thi vous sédiras- LE NE 


4 


souvent à'vótre porte, et que voilà enedr& Wjpord'haië 

— C'est un pauvre enfant passionn ', € die Vous, jour les fleurs proba- 
blement , madame , car it vient faire ici des Stations Courageuses. Imaginez- 
vous que quand je jette devant lui quelques fleurg Aétries, il les ramasse avec. 


soìn, les examine tougtemps et les empbrtejeneldisoùP - we. 
— Pauvre petit!… Ab! ah! le beau camellia! Depuis qiand avez-vous 
cela?…. Et vous ne m'en disiez'rien ? Qu’il est beau! Den 
“La inarqnise s’était levée brusquement , et avait couru à l’arbuste pour le 
regarder de plus pròs. Of 


Le fleuriste prità deur mains le vase où vivait le camellia, et le déposa aux 


piëde de sa pratique. a en: 
„Alors, les yeux du petit pauvre s’anfihèrent, et suivirent les mouvemens du 


et ce n'est pas à tort, car j’use plus de flgurs , à mdi seule, que tout un desai 
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euvoyés à la direction francs deport. 


Nous avons promis de revenir sur le mandemnent de ì’brôgque 
de Öhersonèee; vicaire apostolique da grand-duché de Lexem- 
bourg. ON ed EL 
Le Jöurwalde Bruzelles ayant osé insitner qre:nous avieris 
scierament eu'recours, en mentionnant cette pièee, à ane tra- 
duetfon iniäète qui, à ce qu'on prêtend , en auraït été faite en 
Belgie, sot nous sommes procuré le texte origina}, “et nons 
nous sbeusnes assurós que le sens n'en avait été nullement al« 
térb’'dändta traduction analytignedesquelques passáges publióg: 
pär de journal belge auquel nous les avions empruntòs. 


Js. Ee manderent commence par poser en thèse, que c'est à 


TEglise d'ôlever et d'instraire, lar-joentesse. Hfait-ensuitssa 
grand élage de la vie monastine, dû moyenzâge, de l'entière 
obéissance vonde anciennement par les prêtres à lear évóquë 
qui est le veprésentant de Dieu. Il décrit: comment, peu de 
temps après, l'arbre de la vie-a êté corrompu par l'ac- 
bre de la science comment les Universités se sont élevées 
au-dessus des sémrimraiwes. Alors les prêtres; séduits par les 
charmes d'une scignte orgueilleuse, se rendirent‘ anxuniver- 
sités, brayantes comme les foires; alors les enfansde'Dien-se 
mêlant aux enfans des hommes, Dieu dut se rêpentir avoir 
donné l'unìté de la foi aux nations; alors s'ouvrifent les abt 
mes, les esprits du mensonge sortirent du gouffre, ta terre eri 
fat inondée,la connaissaneede.Dieu se perdit de plus en plus, et 
le schîstne (la réformation) s'ascoinplit. ef 
Mais Dieu a envoyé au seizième siècle une arme. bien orga- 
nisée au secours de soh Bglise militante; cette amtióe étcit 
commandée par un chef vaillant qui se nommaìt Ignace. 
‚ L'édacation de la jeunesse a été confiée dès lors aux Jésuites 
pâr les-plus grands papes el les souverains les plus sages. 
__Mais les erreurs qui avaient pris naissance au.seitiàme siècle 
dais le domáine de ta foi, se ‘répandirent de ptas en plus dans 
la vie suciale et branlèrent aa dix huitième- sicle;les fonde- 
mens des êtats européens. La soi-disant réformàtioh voulgit se 
transformer en révolution. Pour attginâre ce‚but il: Callait que 
l'esprit de destruction, guidé par un iestènct infeënal;se taurnât 
contre les bases de la vie religieuse et contre l'enseignement 
donné par le clergé. Les souverains livrés aux plaisirs des sens, 
à l'arabition et à la vanité, se laissèrent entraîner par des soi- 


afate franchise, jusqu'à ce qu ils aiént EEn | disant philosophes à forcet la cous de Rome de susgendes.gene 
5 k EREN at, que les maarchandisds dht été tfans- : EE Se Ere EN a u . ik an temps Îe sáint ordre d'Egnace-te-Grand, ir er 0E att aa 
as un port frangais, sur lemême navire, sans rompre | _ ‘Les mommwkeltes regues hier sur | de nos rivières ne rap- : 


Philippe II, co monarque bienveillant aí sage, accorda en 
1572, quatorze nouveaux òvêchós à sea prasirieas dès Pays-Bas, 
afin d'en bannir l'esprit d'erreur et, de schibrtid ; áls les mat- 
heursdu tempset le mauvais vouloir des évéqaes de 'Fràwes N 
de Liège et de Gologrie firent échoner ge beat plan. a 

De même que Napoléon fut préeipìté du trône pour avoir 
vontuù s’ iciifisder Aats Tegonverwenient det’ Geltru - 
pire , de même les princes de l’antique race.rozale,, après. avoir 
recouvré leur trône, ne surent-ils, pas mieax quel&sntpateur, 
éviter leur chute, parce qu'ils ne donnièrent pas 'à 1’ óglise-Ta 
liberté nécessaire pour l'éducation de la jeunesse et Ì'instruc- 
tion du clergó. E 

À la suite de la réimpression on contrefagon , sì l'on veut, 
de ce mandement, on lit quelques extraits du catéchisme pu- 
‚blië à Luxembourg en 1822, en usage, à ce qu'il paraît, dans 
le Grand-Duché, et qui a pout auteur le pèrù Soouville, de la 
compagnie de Jésas. (1) es 





(1) Nous reproduisons plus bas le texte original allemand dece eatéchis- 
| me, dont l'anthenticité que nous sachioûs ‘n'a pas €l1é contestée jusia'à 
| présent. — an Ë De 





bee REEN 


Le jenae deme sortit de la boutique du fleuriste, et remonta-la rue de Gré- 
nelle. En passant auprês du pauvre enfant , elle lui jeta un: hd stekn-de 
douce bieriveillancé, et continua son chemin. Ce pauvre etienne sque- 
“ment baissé la tête pour ecacher deux grosses larmes ewsbarrassdestdans ses 

cils, Puis, lorsqu'il se vit dépassé par le domestique qui portait Parbaste à côté 


de sa maîtresse, il ponssa un soupir qui l'oppressait depaielongtempa, et son 





8 ‚_— Voùs êtés Ùn homme de parole, je le vols. Aussi je finirai par meruiner | visage prit une espression désespóróe. 
ij Uri an “chez Ma ne BEAC Re pe He Ee Tout à coup‚ l'enfant wb ss Sur les traces de la marquïse, s'arrète , 
\ Blaateòides i vin Aelen >= Madame la nharquise nese ruinérágu'en aumônes : elloestsi bonne. ‘ramassa uú orouchoir brodé „échappóé du nranchon de la betiedarae, lu reici- 
ki denJoumnéos du mois de janvier de 1820, vers midi, — Pas de complimens sì vous désì se Gyratiqee, monsieur Nicolas... Ah. | gnit, et lui dit-d’une voix émue : ee jn 8 hehe ken 
dte 00e de Grenelle-Sf-Germaiù, devant lPélégánte bouti-. gà, dites-moi done, je vous prie, quel elfde zetit garcon que je ‘rencontre — Malame, vous avez laissé tomber votre mouchoir eur te pavé, le'voicì.. 


‘— Ah! mon petit ami, ce quo vous venes de faire est trös-bien, vous êtes 
ui honnête gargon, et mréritez une récompense. Il y a beawcoup d'argent dans 
le coin de mou mouchoir, et sì vous l'enssiez gardé… …t 
__— Je suis fils-d'dn honrête bonime,’ Madenre. GER Ees 

— Oui , mais vons avez bien  froid:sous ces habite légore': Rinex ,:nten bon 
petit, prenez es deux pièces d'or et employez-les bien. Disamt-gola „'te-mar- 
quise dénouait sor mouchoir, et prenant deux louis elle les oGt td Geslant. 

— Merci, Madame, mon papa m’e défendu de recevoir detetre d'argent 

NEE A EE 


‘ 


“que celui que je gagnbrat quand je saurai travailler. 

— Et quel état apprenez-vous , mon ami? d A 

— Mon père est peintre, Maädumre, mais il est deverd presrue aveugle et 
ne peut plus riën faire par lui-même. Il me denne des ieguhe-, voilà tout, 


Auta Temblottait de tout son corps, et-ses lèvres roses | fleuristeavee inquië agrin. d 8 É BRE ° iez-' 8 „eudenndee 
Sn eeu Lat ieson pers eux ue par les pensées qui fai- —_ C'est nne . c'est ravissant "Vous allez me vendre aaa rj EA, Ee EE 
Won, a; dv Câtesses; mais enthe ,ti-publie recevaient de leur | cela un prik four. En De: —— Ah F.o'est dönc pour'éela que vous êtpaurirasstdur à In bontiguwe de M. 
n cantond-le, aps Bereden lans, un camellia magnifique fixait — Le prenez-vous? eta a EM de. 2 ’_ | Nicelas..…. Pauvre enfant, vous veuge vans inspirer-eher le feuriste P 
E char lia du Japon, haut de trois pieds’ dont lei _— Out, certainement… j'en rêveraisnuitet jour… Tenez, te me ditespasle | « — Oui, Madame , balbutia le jefintö artiste, et ikjeta sur le camtellinan re- 
ni Bés de fenilles vertes, pieds, dont les nombreux ra- | prix; il pourrait ine faire réftéchir; je suis ei sóuvertt grondéeà cause de vous; | gard plein de tristesse. Ae: 


— Voué n’aver- done pas de fMéuté'pour vos études , mor petit oi. — 


jr 40 vitrée d veux de l'enfant n’abandonnaient pas: d’abeilles.… Adieu. Frangois , ajouta-t-elle ense tournant vers son domestid |* — Hélas [-Madame, c”eskà peitië'si mon père peut me fournir 8 

RSE ino daan Spuriste fat lout-à-coup poùs: id ‚| que, prenez ce vage Adieú, M. Nicolas, envoyêz-moi votre note du mioisder- | mes couleurs, ‘me tóîfe'dt úrbtt ‘papiër… Nous sommes et pauwtèbd ter bear? 

Merma bre ® êlégante entra dans Ei Re par une main finement | nier, car, après tout; il faut payer se fblies. … … Ge Nd: “koûtent bier (rop ‘cher pod nous !… lors je vais-tons lea: jours-6itez lo fleu- 
Wemanssitót, $ a bonliqne, qu’nn damestique en — Madame la marquise ne doit pas plusde inille Gamrèa. Afd { 








— Vraiment!… Adieu. 


riste… Là, je regarde, j’éttidië et je travaille après; die soeenis ! Ab” Phi- 
ver est une rude saison ! Cn 


ni 


“Parmi les péchés dont il est question dans ce catéchisme, on 
rencontre la sorcellerie, rangèe inunédiatement après 1'hé- 
ròsie (2). 

En parlant de la résurrection, on 
_bráfés où devords par fes hètes fóroces,renaitront-ils avec leurs 
corps? La rôpouse-est alrmative (3). Qael âge anra-t-on le 
jour de la rösirrection ? L'âge da Christ, trente-trois ans. (4) 

Est-il perrmis dese sonhaiter la-mart à soi-même ou à un autre ? 

Non pas dans-unananvement de colère, mais bien lorsque le 

but d'un pareif ‘sunhait est bou, par‘exeinple, pour éviter le 

danger-de pöcher (5). 55 

Les hêrêtiqnes doivent-ils obéissance à l'Eglise? Oui, car le 
baptèême les a renduasnjets de l'Eglise (6). Y a-t-il encored’an- 
tras lois de I' Eglise ? Qui, entr'aûtres celje-ci: vaus paierez la 
dime (7). ‘De quoi est-on obligó de donner la dime? En bonne 
justice on la doit de toutes choses, toutefois il faut suivre en 
ceci les usages locaux (8). Est-ce un péché que de ne pas payer 
la dime? Oui, c'est un grand péché (9). Comment F Eglise pu- 
nit-elle ceux qui ne paient pas la dìme? Elle veut que l'on suit 
banni de san sein jusqn'à ce que l'on -se soit entièrement ac- 
quitté (10). se A: Sp 

Quel est Fâge requis pour qa'un mariage soit valable P -Qna- 
torzeanngées pour les gargons et donze pour les filles (11). Où 
est l'eufer? L'enferse trouve situê au milieu de la terre (12). 
L'enfer est-il gêand? Il n'est pus très-grand, car les dainnés y 
sant entassòs les uns sur les autres comme les tuiles dans le 
four (13). 

Neus beraons ici nos citatioas. Que l'on yeuiile bien remar- 
sjuer que nous n'y ajoutons auenne remarque, que nous ne nous 
permettons pas Vombre d'un blâme, pas une syllabe de criti- 
que. Nons respectons chez le prêtre catholique, camme le mi- 
nistra-d'ane autre religien a droit àee qu'on la respecte eu 

das, le liberté de se servir duJangage qu'il croit le plus propreà 
dustruire Je pesiple,et à enseigner à Ja jeunesse les vórités de son 
Eglise: En aegs hornant, commernons-lafgisons,an simple rôle 
{2) 8.72. — 9. Welche sind solche Sünden ? 

Deren sind verschiedene in verschiedenen Bischthümern, als wie Ket- 
zerei , Zauberei, etc. 

(3) 8.76: —9. So einer wäre verbrannt, oder von den Thieren gefressen. 
wordeu , wird er seinen ganzen Leib wieder bekommen? 

Ju; er wird seinen ganzen Laib wieder bakommen. i 

(4) 13 Fn wedhein Alter werdön werden wir auferstehen ? 

Im Alter Christi ‚ das íse ;'als hätten wir drei wad dreiszig Jahre. ! 

(3) S. 116. =-15. Darf mansich, oder einem andern den Tod wünschen ? 

Aus Zorn guf nicht, wohl aber zum Guten, E. W. damit man der Gefahr 
zu sündigen out; ehe, 

(6) S. 181. — Sind die Ketzer auch schuldig, der Kirche 


demande : Ceux qui ont été 
x PERAGRST ier rk MEE 









E) 
zu gehorsamen? ; 


Ju ; dern sie sind durch die Tauft der Kirche Unterthan geworden. 


(7) S 145. — 17 Söhd wocltanddre Kirchengadetze 2 
Ja ; es sind noch andere Gesetsg. s 
2. Welche sind dieze Gezetze 2 
Unter antdird: du sòllst dân Zehenden gebon. 
(8) S-146,: — 6. Wônon dat maa schuldig den Zehenden su geben? 
Van Rechtswegen sollte man ihp von allen Dingen geben ; dennoch musz 
maÂ ziblwÖrtd Brauch ndehhalten. Seven: 
{9} WO.st es cine Sünde den. Zakenden zioht ausrichten ? 
Ja ; esist eine grasze Sünde. ie 8 ar 
(10) 5.147. — Wis straft die Kirchedie, welche den Zehenden nicht aus-: 
richte? © A: l 
Sie will haben, man soll selbo aus der Kirche verbannen und nicht los- 
sprechen, bis sie alles wiedergegoben haben. ; 
(MI) S. 176. — 12. Wolches-d:ter wird erfordert zur gültigen Ehe? 
_ Dia Mäkstpin müssen Ad Jahre äberlebt haben, die Weiljein 12. 3 
138-198, — 14. Woistdiefdölle?  * * 
Dié Holle Eet mitten $n der Erde. 
(16) £5. Zer ele AÒllê gross? ' ek 
Sie est nich sonderlich #3 denn.die. Verdammten liegen auf einandar 
gepacht wie die Ziègeln im Fouerofon. : 


! 
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— Et quefles-sont les fleurs que vous aimez le mieus? 
… Je les.nimie toutes! toutes, répandit Venfant avec enthousiasme , mais 
il yen aruitone gul me paraigsait plus belte que les autres. 
— N°y est-efië donc plusP 8 
Le pauvre petit tóurna encore la tête vers le eamellia et ma:motta tout bas : 
— Non.…-tous l'avez prise. … vous êtes bien henreuse! 
La marquise éprouva l'un de ces heureux élans qui font tant de bien au 
„ceeur.i;soh Wisage s'Epanoaît. la pensée dela borne action’ qu'etle médi- 
tait sembla:se réfléchir sur ses traits. \ 
— Je suis désolée „mon ami, reprit-elle après une courte pause, de vous 
avoir vausd' un mament de chagrin; prenez ce camellia et'gardez-le en soute- 
‚nier de notre rencontre. an 8 : 
Sur un geste de sa maîtresse, le valet de pied remit qu jeune artiste le vase 
précienx, abjet de toutes ses envies, et le fausré énfant, revenu de son 
‚étonrdi eubit oharoha en vaia sa bieúfaitrice… elle avait disparu. 
‚Le 31 Afopinhre 1885, quinze ans après lanecdpte que nous avons 
„racontée, an tableau esgosó sur le boulevard Italien, attirait la fóule des 
proméneurs. Ce tableau réprésentait une serre de fleuriste, combiée de plan- 
tes, d'arbustes, de Heurs et de Feuilles raproduites avec ua art admirable, des 
sinées avee uur pucdié.sans rivade, avec uue vérité frappante. Les parterres 
des quatre partios du niótide semblaient avoir choisi leurs plus beaux échân- 
tions pour meeblenl'étalage, sar lequel ou ligait ce nom d'un pépiniériste 
géléhre ; Nieonas. - : 


‚ Chacun admirait le pincean déliaat de l'artiste qui, pour détailler les secrets 


1 


‚de da mature asen un naturelianssi parfait, avait dû employer àl’étude tout le- 


tsésor de ges jeunes années, tout.Je gourage d'ane inpéricuyse voration. 
“Une jenne-átait dame assise dana Ja boutisjue du fleuriste,et un enfant,‚pauvre 
et mal couvert, coll aux vitres de la serre , faisait fondre, sous sa chaude ha- 

_ keine, tes.gercures glacées qui les eouvraient. p Kann 

Beu:à peu Îa foute s’éeoula… IJ était environ six heures du soir, heure où 
les rues se vident, où tout honnête homme se retire et dine, le riche pour 
jouis, le pauvce pour vivre. . . a 

Up visage pâte, fatigug, sonffrant, efdeura les glaces du magasin d’esposi- 
tion, et deus, vaux, magnifiques de langueur et d'ezprassivu, arrêtérent sur la 
toile du peintre leura regards tout-à-coup fanimés. fi . 

Un jeune homme, âzé d'environ vingt-cinq ans, était dans le magasin ct 
sy prumeuait avactemaitre, s'arròtant souvent devant les tableaux exposés, 
es soutenant une conversatinn assez gnisée. Ce jeune homme était vêtu avec 
éléganceet modestie;-son maiutiea gt son geste étaient également distigués; 

‚sa pirysionomie était donce et. prévenante. … 

— Voilà uae dame que votre tableau parnit beaucoup séduire, dit le maitre 
de Pétablissement. , ZA De Ö 

Le peintte regarda avse insoucianee la personne qai lui était désignée; 
puis, #approchant de Ia glace, il onvrit bepengegentla porte. 

— Madame, donnez-vous. la peine d'entrer, dit-il; vous serez au moins à 
votre aise ponr voir ve tableau autant qa’il vous plaira. 5 en 

— „Après une légère hósitation, ta dame entra, prit la chaise qui lui était offer- 
te et s'assit.devant ba toile. ELN ERE 8 . 
__ L'itygrêt que vons portez à cette peiatnre fait bien l'éloge de l'artiste; ma- 
dame, dit le peintre. . : D 
— Oh! monsieur ! Je talpa du. peintre s'unit à mes souvenirs pour me faire 
_admirer ces fears. Je erpis cpnnaitre l'auteur de ce chefd'geusre… Hélas 
_ ies temps sont bien. changés… moi aussi je. suis bien changáe! 
. Bisant‚cels, le pausre femme arrêta un pouveau sonpir…, gam front, sil- 
at de rides, se baigso…Le peintre se sentit ómu. 


| connaître Ja situation desesprits à la veilfe de In crise qui paraît 


‘| ont révolté tous les partis, et pourtont inodifier les résolntióhs:que le petit- 


| ‘tiouis tendant à arriver, mais par des soies de-pershasón, à la dissofútiou des : 


‘mmm dt nn 


de rapporteur, le casuiste le plus rigoureux ne saurait, sans 
une criante injustice, nous reprocher, comme l'a fait le Journal 
de Bruzelles, de nous montrer hostilesenvers l'un ou l'autre 
des cultes professés par les habitans du royaume. 





Une députation s'est rendue de Bruxelles à Paris pour offrir 
à M. Engène Sae la médaille frappóe en son honneur au moyen 
de souscrijtions ouvertes par un journal belge. 

Un journal de Bruxelles, ‘Le Politique, publie à ce anjet les 
rêflexions suivantes, dont la jnstesse nous parait incontestable : 

«Nous sonumes de ceux qui croient quel'auteur du Juif errant 
ne mérite ni la urêdaille que }' Observateur lui a sottement vo- 
tée, niles grosses injures dont l'accable, d'un autre côté, le 
Journal de Bruzelles. Nous voulons bien convenir que le der- 
nier ouvrage de M. Sue est un livre de circonstance, mais nous 
ne reconnaîtrons pas dans l'idée d'à-propos quia inspiré le 
choix de son sujet, la pensèe d'ane spéculation infäme, ou un 
but flagrant d'iinmmoralité. M, Sue peat s'ètre trompé dans son 
appréciation de l'esprit jôsnitigne, mais son errenr qu'il par- 
tage, sic'en est une, avec beaucoup d'ho nmes de honne [oi , 
ti'est pasà uus yeax uue profession d'iimpièló. Un sentiment 
religieux et moràl domine sn éerit, et peut faire pardonner à 
la'fois quelques écarts d'imágination et de nombreuses négli- 
gerives de style. Mais, éncofe un conp‚ tont cela ne valait pas 
ne inédaille;, il ne faut pas prodigacr les niédailles: si-elles de- } 
venaient tant soit peu commrmines, M. Verhaegen voudrait peut- | 
être avoir la sienne, et Dieu sait où cela môneraitts 

»Si M, Sue a droit® des Wetompenses pour les boines pensces 
dont nous le eruyons insuirò’, et qui, selon nons, valent mieux 
que son talent même, il faat avoner que le gros prix qu'il a tiré 
de son livre suffisait à le rEcompenser. Quant à avoir fait acte 
de eonrage, d'héroïsme inême, en publiant te Juif Errant, c'est 
une prêtention que probablenrent M. Sue n'a pas pour lui-même, 
et dant ses officieux amis devraient bìen Ini éparguer le ridieu- 
le, M‚-Sne a été longtemus gentleman et éerivain aristocratie 
que, ilest devenu éerivain socialiste et romancier libéral par- 
ce que la mode était-là, [la suivi la fonle; il ne laia pas montré 
le chemin.» : : N 

» Non, encore une fois, M, Sue ne mériie point de módaille. La 
faveur pubtiqae l'a récompensé pardela ses mêritos. L’ Obser- 
vateur devait à N'anteur da Juif Errant quelques articles de 
eritique apologétiqur ; mais la módaille était de troj. » 







Nouvelles de alase. 
Les correspondances snivantes, de Zurich et d' Aarau, font 


ne ponvoir plus êtredifférée. d 
«Zurich, 29 mars. 

»Non content de ses réclamätienië par écrit, le conseil-d'état de Lucernea 
envoyé ici deux de ses membres, MM-Batiche Kopp (yu’il ne faut pas con- 
foudre avec le chef du parti libécal modéré lucerpois, M. ancien avnyer 
Kopp) et-Jost Peyer, poar remettre a président du directoire une dépêche 
par laquelle le gouyerfiemönt Îucernois demande : 1° que Pétat d'Argovie soit | 
requia sans délai -de -dissaudre itnédiatement les earps-francs ezistant sur 
son tarritaig ; 20 sieg le mpÂme Gat seit sammé d'éloigner des communes 
frontières et de d git en sten les rélúgiés lueerùdis qui se Erouvent 
'sur’sóhì tertiloïre ; e qu’il dit à indehìniser d'dne man:ère somplète lé can- 
ton de Lucerne dès frais faits pour la sûreté militaire et politiyue-dg ce can- | 
ton pour pârer aux âttagues des corpa-frages organisús aur’ son teeritoire. 

»Ln dépêche luceruoise eat. cancue dansles termeales plus eigres. Lo vo- 
rort en a donné immédiatement connaissance’ au gouvernement d'Argovië. 
Gelui-ci a répondu que son"grand-conseil allait être saisi de toute l'affaire. » 

ere « Arau, le 29 mars, 

»Notre gouvernement a reu adjourd’'hui communication des réclamations 
du canton de Eucerne. Les prétentions de ce dernier à une indemnité, tundis 
que notre canton egtre:ient depuis trois mais, aver le plus généreux dévoû- 
ment, des centaines de victimes du régime de terreur qui rôgne à Lucerne, 


conseil se proposait de soumettre à notre représentation eantenale, résola- 


corps-franos, 


» Les esgéranaes den réfogiés waccroissent des désertions toujours plus! 





s— Je connais aussi I'homme dont vous parlez avec tant de bonté’, mada- 

most aol Baile te esin eten Ender 
‘me Non! dhr} Hón… Quand je tai connu, j'étais heureuseet riche; main- 
tenant je suis pauvre, ruinée, vieille!…”  - ' 

L'étrangêre se leva et ajouta d'une voix treublante: Quand vous reverrez 
le grand maître qui s'est sonvenu du fleuriate Nicolas, ne iui dites pas qu'une 
pauvre femme s'est arrêtée vingt fois devant son ceuvre pour penserà des 
jours bien chers qu'il faut oublier.… Je’ revièndrai encore, je reviendrai voir’ 
Í cesbeltòs fleurs, ce camelfië daJapon. en Ee 

— Hétas !-madame ‚te tableau est vendu; on doit l'enlever demain matin… 
Vous nele reverrez probablement plus. - 

— Ah! si j’étais encore riche! A-t-i} été vendu bien cher? 
— Vingt millefranes. °° 

— Vingt mille francs !… Dieu soit loué… Avec cette somme Adieu, Mon- 
sieur,adiëu.: Ga te EN 

— Madarne, vaus chancelez… Permettez-moi de vous donner le bras, et de 
vous accompagner… Permettez. 

— Non, Monsieur, ce n'est rien… un éblouissement! je suis três-faible, co 
n'est rien ! B EA 

— Pardon! pardon! je n'ai. que faire de mon temps. , n 

Le peintre prit sen ehh malgré fesinstenter prières de {'inconnue, il 
‚tui desmanda : Où demearez-vous? : ie 

— Bien lig. ruede Grenelle-Spint-Ggrmain.88. 

eN Rae de Grepelle-Saint-Germain, 85, rópéta le peintre à ua cocher de 
fiacre, et faisant Mnonter la dame, ilse plagaà coté d'elle. 

: 


chevaux partirant. …— - & 

ee Vent el dona éprouvé de biens grands malhenrs, Madame? dit le 
‚peintre, lorsque sa compague de route fat un peu remise de son émotion. 

— J'ai perdu presque toute mafaritte, et mo vuis trouvóe engagée dans: 
des procòs ruineux qui ont dévoré oià rkune. Nayant plusde fandsà mâ die. 
position, mes adversajres triom hert. ef Í ante d'une vingtaine de mille francs 
je me vois condamnée R'uae medioerité qui est presine de la misère. J'ai 
tant donné antrefais. qua j'ayrais, dû gompter sur des amis!… Mon dernier. 
ami m'a quitié avec mou deraier en Bae Ai ne 

— Les amissont tous atust, À adame.…. gans ingratilude on ne saurait au- 
jourd'buï faire son chemin. 

— Je suis restée fière, Monsieur, 
géoïsme que per la piété! 

— Vous voilà devant votre 
je vaas les réserve, Madame, ils son 
vaus rendre quelque service. 

La margqnise descendit de voitor?, 
taire la rencontre qu'il avait faite. ' Rn 

Le lendemain, Apr janvier, vers deur, heures de | aprês-midi, un coup de 
sonnette discret tira madame la marquise de C… des rêveries auxquelles elle 
s'abandonnait, ag coin d'un feu triste, ss Earle riche pratiqne du: 
pépiniériste Nicolas habitaitune pauvre et roide miarisarde, où elle vivait 

misérablement, sans famille et sans amis. Surprise de cette visite inattendue, 
la marq wise courut à sa porte et P'puvrit. Quel fat son étonnement en voyant 
„entrer Je cavalier qui lui grait donné le bras, la vellle, ët qai, labordant cha- 
‚peau has, Íaì tendit une magnifique feur de camèllia rouge et blaäche eh lui 
disant : d di an rt le 
— Madame, vaus m'avez fait promettre, hier, de ne pas parter de notre ren- 
contre à l'heureuz peintre qui a mérité votre souvenir ; je vous jure que je no 
lui en ai pas dit un mot. f 


et la marquise de CG... ne combat l'é-, 


porte. si mes vaur peuvent vousservir, 
t sincêres, je voudrais avoir le droit de 


et rappela an peintre sa ‚promesse de 
































fréquentes qui s'effectuent dans les rangs des milices lucernóiss®- 
hier encore est entré sur notre territaire une des meilleures conrpig® 
carubiniers avec armes et bagages. Il n'y manquait que douze hodn 97t, 

» Nous connaissons les manceuvres que les ultramontains emploiës 
fanatiser quelques-uns de nos bàifliagescatholiques; mais nous 50 
mesure de les réprimer. Í 

» Aujourd'hui sont partis, dans toutes les directions, les ordref de 
émanés du comité insurrectionnel lucernois, pour presser Parrivé 
niers convois de volontaires; et tout présage qu’avant trente-siX 
territoire lucernois sera franchi. 

»Avant-hier, une estafette chargée de dépêches du général de Savi 
pour ua chef de bataillon, a apporté cette dépôcheau comité iosbR 
nel, Pendant ce temps, un homme, porteur d'une missive import?l, 
ee comité, étaitarrêté à Sursée , et deux fois dépouillé de ses ö 4 
sans que la dépêche ait été aaisie ; elle était cachóe dans une C&MErn 
vint heureusement à sa destination. » N Bit: 

La Presse publie la lettre suivante de Neufchâtel, ep 
30 mars : j 

« La Jeune-Suisseannonce sans détour le projet de renverser 5! 
ment les gouvernemens de Bâle-Ville et Genève , afia d'obtenir @ 
à la diëte à la suìte de oe double coup-d'êtat populaire. Effe alten 
taquer ces deux cantons fäibles et isoléë, que l'expédition contre L di 
eu,sinon un plein succès ‚du moins ua cominencement d'ezéanlW®, 
ble. Plus tárd, elle s'occupera de Fribourg , où elle espêre voir: 5% 
ment s'opérer un soulèvement. Le district fribourgeois de Moraf Of 
dispositions inquiëtantes. ai ke 

»De Felkirch à Constunce, le Littoral allemand du Rhin se garat! 
qui serreat de près notre frontière ndrd-ast, landis que la Spiese 
dójà étroitemeat cernée par Jes garnisongautrichieunes. PR 

» L'opulent monastére de St-Urbain, situé sur la frontière d 
Lucerne, du côté des territoires bernois et argovins,est-un 
points de mire des oorps-francs. Ona déjà plasieurs fols tenté 
dier, etit a fallu le mettre én átat ‘de défense pour le prégervdr’ 
rad:eate, : . ‚ . lers 

» Les dispositions prises parles Lucernoïs leur permettent de,#5 
pied en un jour 9,000 hoinmes de milice d'êlite , ‘sans y éomprefidtsn 
sturm, où levóe én inisse, ot l'avaat-garde des cantóus du cete 
arriver au premier signal. La villede Lucernea été mise en étpt (9: 
pendant plusieurs jours. L'ardeur des troupes lucernoiseg est te 
chefs ont de la peine à les empècher de se porter à Ì C 
francs postés sur l'extrême frontière argovienne.! * © * 

»Une guerre civile générale venant à éclater en Suisse, la PES 
quelle Neufchâtel dégaud comme priacipauté, saurait mattre notes 
àl'abri de toute insute, et Je ferait sans date dès le premier ME 
clarer terre neutre, Dansaucun cas nop milics no se metiront en BS 
que súr ui ordre éntané d'ane dikte' fibre, Wärsrtiis ‘ddis lés fd 
et ne marcheront jamais que sous la: bannidre fédérale de 1815: Ze50 
telois vesseraient de droit et de fait d'appartenir à la confidgration AN 
du zopinent pû la geine se laísserait imposer par la violenoe uw 
d'ekigtence que celui sous lequel nous nous élions, il y a trente) 
elle en qoalitd de vingtième canton.’ Lee deuk tuúttes nouvedu 
Brégës à là même époque que Neufchâtel. aaraient à.oet égard be 
et probablement le même désis que fous, Mais saps ayair las mey 
de les faire valoir, fuute de jouir dw.bienfait d'un protpctorat R/ 
que nous assure notre position exceptionnelle. PO en 

D'un autre côté on berit de jitich, 30 mars: 
Les nouvelles de Berne, de Soleure et de, là Suis 
sont satisfaisantes. Le gouvernement de Berne fait 
forts pour maintenir dans ordre les. ni 
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Vand et Genève sont caltnes, Dans le cantor 
velle organisation militaire à en lieu conforméurt 
eönstances, Les tronpes rógulières gunt divisbes èù $ 
dont les copmâpdans sont nommós, À Genöre, ou KE 
tent du votedes députés à la diète extraórdinaire. il 
Les rê ugiós de Lucerne sónt au nombre de 1,400, d 
posent à faire uneincursion dans le canton, On rie #%, 
core s'ils sont ou s'ils ne sont pasappuyês par les Gorp, 
Tout dépend dn grand conseil d'Argovie. IN ost. aol 
l'ordre da petit conseil aux comités des corps es 
soudre a été exócutö. Jusqi'a présent Argovijfs-ee, 
par ses snbordonnés. ee, 
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Neuvelles de France. 
ij Br Beek Paris, à 915 
Dans la séance du 2 avril de le charrbre des disputes 
bération continue sur le projet de loi relatif anx douef 
“Dans sa séance d'hier, la chambrea renvoyé à Ja 005 
Part.'TL et un amendement de M. Berryer. kk 




























— Je vaug crois, Monsieur, répondit la marquise an peu trut 
vous donner la pêine d'eutrer… il fait bien froid et mon mieéra® 
doit au moins l’hospitalité, . dek 

Le peintre entra, gur les pap de la marquige, dans une chqtis 
mais propre; il tenait toujours à la main sa belle fleur, mods 
sonnée dans an cornet ‘de papier blanc. « Ns Ì 

La marquûise avaaga ua mauvais fautenil à son visiteur 4 
l'angieopposá de la cheminée, tut tendit de nouveauson cam 

— Vous déduignez donc vos ancieunes amies.… je oroyais 49° 
les qui vous délaisssient | … Je croyais…. , 

-— Je revoia, avec détices cette fleur maguifigue, Monsieur, ÙS 
laccepter; elle me fappelle un paasá trop heureux pour rra trie 

Si le petit garcon qui accepta de vous, il ya quinzeans, un sed 
pou, eut alors repoussé votre offraade, vous n’ausies pae ua9 st” 
vousrappeler. ‘ ' 

— Vous saver cette histoire. Monsieur, murtinura la mardö, 
dant le peintre aveo stupéfaction. in ren 

— Prenez cette fleur, madume, ne refusez pas leshambless 


vre enkiat qne vas avez secouru. Sans vous, il aurait maagt 
aut hiver…. Vous avez fait d'un élòve un assez bon maître, le c%% 
& Hit Te tableia de 1835... Prenez cattu fleur ot messonhaits !S 
La marguise tendit la main, ses joues pâteset maladivgs 8% 
‘trouvant pas un mot à répondre, elle porta le camellia & 868 15 
Dans ce mauvement, son regard apergat uu petit rouleau &€ 
qui tapissait l'intérieur du cornet où repovait la fleur: elle le 
veloppant, elles’éoria d'une voix troubkée, pendant qne 89977 
de larmes: f Bin br edn 
— Monsieur, c'est trap. je ne demande pas l'aumône: sE: f 
"de banque. reprenez-les, monsieur. ‚det 4 


ui # 
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— Madame la marquise saura que sans clle je ne serais pâ 

suis: c'est à sa bontó ae je dois mes heures de travail tes PB 

„vendu vingt mille francs le tableau du fleuriste; ces vingt 05;:s 

sont pas indispensables: puisque vous avez fait mu forte vi Ak 
‘ Kid 


madame, il est juste qu°une pautre fleur pefasse la vòtre, Cé; 
Brgneront peut-être vos prùcês. 0, ddrtf 
— J'accepterni, Monsieur, parce que je sdis sûre da gat; “n 
cerlaine de pouvoir vous rendre ce prät gónéréux. : si 
—Qù vous êtes-vaus donc cachée, Madume, pendont. APEL 
vous ai cherchóe? Eede î 
J'étais an Russie, ave man mari. queje pleuc® De 


EEE TE 


Quatre inois âprés cette visite, un riche équipage s'r! 
du uélèhre, peintre L..…, et une dama élógante monta 
‚valet-de-pied. _ nn 
_— Qui annoneerai-je, Madame? 
— Lu marquise de C.…. í 
— Eh bien! madame la marquise! eh bien !a°doria lp 
— Tout est gagné, monsieur, je vous rapporte vas VIS 
à ce que je ne vous rends pas, c'est le souvenif… Que 
grande toile, mon cher bienfáiteuc? °° °° 
— Ge que vous vondrez, choisissez ! 
— Une allégorie. BEE 
— Laquelle? 
== L'Iugratitade vainoue par les Arts... 
— Eu quelle année ferons-nous ce miracle ? 
— Le fer janvier 1835. 


ee et 






Á,ps 605 


„AL Loart. 2 delaloidu 21 septembre 1793 est abrogé 
position qui porte qu’ aucun bâtiment ne sera réputé’ 
S'il.n'äppartient entiërement à des Frangais. 

Am bre fevenant sur sés pas, reprend les articles du projet’ 
nl été róservés, et les amendeinents renvoyés à sacom- 
















































ilebvre a présenté l'amendement suivant, qui se ratta- 
K Article ler, « Les crâpes brodés et damassós fabriquês en 
jk &L les soieries de même provenance, seront admis anx 
roits que ceux fabriquês en Europe. — Les crêpes unis 
avec ou sans franges, seront admis anx droits de 16 
avire frangais et de 17 fr. 60c, par navires Ôtrangers ou 
‚fixés par le tarif pour les ótoffes de soie autres que 


NeeMmission adhère à cet amendernent sous la réserve d'un 
Arif et M. Lefebvre se rallie au nauveau tarif. 
Jafaure vote ponr l'amendement suivant: « Les soieries. 
Sterre et d’ Allemagne ne sont point prohibéesen France. : 
t maintenir contre la Chine les prohibitions de la loi 
os fabricans n'ont pas plus de motifs pour redonter 
de la Chine que ceux d'Angleterre et d'Allema- 
L'amendement est misaux voix etadoptó. 
abre des pairs de France, après nnediscussion de huit 
r Îa proposition de M. le comte Paru, tendant à répri- 
Îatage.aur les. actions de chemins de fer, et après avoir 
lusieurs articles du projet de la commission , a rejeté 
ble du projet par 86 voix contre 51. On a reconnu l'im- 
It de consacrer contre |'agiotage un système de répres- 
stre que’ celui qui ekiste. Les restrictions apportées à la 
Hon des compagnies et à la négooiation de leurs titres au- 
‘Pour résultat inevitable de tuer l'industrieet do retarder 
rablement la construction des chemins de fer. 


8 son parti sur ta conduite qu'il doit tenir-dans cette 
onstance. Ilest-dècidé À accepter les conclusions de 
sion, quelles qu'elles soient. Mais en même temps, s'il 
amendement qui, au lieu de 4 } p.c., ne donne que 

Ux rentiers, le ministère est résolu, quoi qu'il puisse ar- 
À poser catégoriquement et hardiment la question de 
Aur cet amendement comme sur lamendemeut de M. 
Ballange. On assure que, pour cette fois, c'est M. Du- 
ui, á l'exemplede M. Guizot, se chargera de prouver 
bonne ‘politiqne consiste à rôsister quand on n'a pas 
ires, et à céder-dòsqu’un danger quelconque apparaît. 
e.qu’il ne ‘sera nì moins éloquent, ni moins hpu- 
son collègue. 


RN DU PROJET DE LOI SUR L'ARMEKENT DES FORTIFICATIONS. 


Mmbra des députéss'est réunie anjourd'hui à midi dans 
vtanx pour examiner: trois projets de loi importans : Le 1e: 
pe Une somme de 17,750,000 fr. pour \'armement des for- 
Qs de Paris. 
Membres étgient nombreux dans chaqne bureau, L'oppo 
Pe gadche en génóral a combattu le projetde loi. M. 
A pad parri à spn bureau, Seg amis sont d'avisd'armer 
À feat ns, ais ils ne pensent pas qu'il y ait opportunité. 
Hon-Barrot a combattu le projet. Sur les neuf commis- 
t sont favorables au projet, ce sont MM. Boblay, Du- 
3 de ale Allard, Liadières et Schauenbourg. 
autres, MM. Leydet et Bineau. combattent le projet. 
ensuite nommé Îa commmission pour l'examen du pro- 
Gai demande un fonds de 18,140,000 fr‚ pour tes tra- 
Weordinaires des fortifications, et une autre commis- 
le projet de loi sur les paquebots transatlantiques. 








Udens le Globe : « llse passe, depuis quelques jours, 
At il n'est pas inutile-de faire vbserver la signification. 
of 'urr projet de loi ayant pour but de terminer les 
s&Orens aux fortifications de Paris, et de faire que les 
* lt les forts ólevós, conformément au voru des cham- 
Seient pas un entassement de pierres, les organes des 
;Îäréconciliables de la révolution de juillet, de la 
Bela dynastie, retomimencent les niaises parades à 


iten (bles et erêdules. Les efforts d'aajourd'hui sant 
teres Vains que ceux d'autrefois; le bruit des carlistes et 
BCâins, les cris qu'ils poussent et les listes qu'ils col- 
he gourire tout le monde de pitië, Tout-le monde sent, 
&da paix, an calme, à la liberté dont jouit la France, 
RE: d'être hypocrite, fou onstupide, il est inpassible 
vo Íner, Cinq minutes, quele gouvernement actuel puisse 
sPlilpir ou pouvoir devenir tyrannique. IÌ se peut bien 
À maintenir, à tout évónement, l'émeute blanche 
ke. tonge hors d'état de bouleverser le pays; mais 
à dêtruire les Inis, il faut Ôtretartufe ou crétin pour 
Klad vont co bruit ridicule et misórable est-il étonffé 
ke tdu travail et des affaires, On s'occupe de chemins 
Prigations, d'expêditiens maritimes, et on laisse la 
la Gazette s'enrouer à plaisir. Cependant voici, 
affaire tragico- burlesque, un êpisodequi veut être 
3 ©” des listes publiées par le National, contenant les 
beant ciers de la garde nationale chez lesquels des pó- 
Anvertes contre l'armement des fortifications de 
PM, Lebâtard, chef de bataillon de la 8° légion. Or, 
N Jie ce soupgonneux M, Lebâtard, qui ne veat pas 
in: les fortifications? C'est un magon qui en a cons- 
stiel Oni, M. Lebâtard, qui tremble à l'idée de voir 
dt de Paris armées, a soumissionné, obtenu et 
Ede vi AUX eonsidórables de fortifications annexes da 
ù Pt II n'a eu aucun scrupule à arrondir sa 
veil le les fortifieations : en sa qualité de magon ou 
Sól © maconnerie, il a parfaitement bien êlevé les 
Bag ME il n'est pas fondeur, il ne vent pas qu'on les 
oer; W'il.ne s'élôvera pas, des quatre points cardi- 
ì dn ad pf Ammense, inextingaible, effroyable, pour 
iculesexorbitans? » 
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Nouvelles d'Angleterre. 


klam re de Londres, 2 avril. 
nel ape: CMmunes a repris ses travaux hier. Lord 


Sop rt averti el 
RA atten Pit la chambre qu'il appellera vendredi pro- 
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i sur le message du nouveau prósident amé- 








même but, 


zapport de la conversion des rentes sera fait dans peu . 
s IL paraît que:le ministère, après mre delibératien, a 


elles ils essayèrent, il y a quatre ans, d'effrayer- 


me à Londres et à Paris, une impulsion ascendante au papier 
espagnol. Les achats se font par ordre-de la maison Rethschild, 
qui voudrait obtenir des trois grandes ptissances continentales 
la reconnaissance du gouvernement espagnol, pour faire ré-, 
ussir uné vaste opération financièreespagnole. Vons ne sauriez 
eroire quels ressorts on’ fait jouer à ce sujet : nous apprenons 
que M. le barou de Rahden, ancien génòral dans l'armêe de don 
Carlos, et qui rendit de notables services sous |'illustre Cabrera, 
est en ce moment arrivé à Berlin pour remettre au cabinet 
peussien, ainsi qu'à celui de Vienne, un mémoire intéressant 
sur la question espagnole et sur les intrigans qui ont cherché à 
embrouiller cette question. M. le genôral de Rahden est l'aa- 
teur d'un ouvrage fort remarqaable sur la dernière guerre, 
d' Espagne. Il doit même pabifer aae partie de ce mómoire, qui 
jettera une grande clarté gur des personnuges à double face et 
sur \'incertitude que présentent le présent et l'avenir espagnol, 
sans une transaction. sage et rationnelle. » . 

— Les journaux belges s'oceupent beaucoup du procòs rela- 
tif aa curé Nenti de qui ['héritage s'élève, dit-on, à pla- 
sieurs millions, dont il a disposé, au détrimeat de ses höritiers 
naturels, en faveur de | Eglise. dd. 

On a prétendu que des moyens occultes avaient été employés 
pour s'emparer de la fortune de ce veillard, frappé de démenee 
dans ses derniers jours. Aux débats on  communiqaê une par- 
tie de la procuration par laquelle le curó Nenti autorisait, 
un autre curé, ainsi que son vicaire, àtester pour lai. ‘Voicì ce 
qu'on y lit : 

„ «Lies revenus des biens seront employés pour le plus grand 
» bien de \' Eglise catholique dans le diocòse ;. les ad:ginistrateurs 
» des séminaires et fabriques de la cathédrâle de Tournai, se- 
» ront seuls juges de l'emploi à faire de ces revenus pour attéïn- 
» dre cè but, et les donataires ne pourront avoir principalement 
»en vue, ni les besoins des îndigens, ni l'intérêt de l'instrue- 
»tion, nìl'intérêt d'avoir des églises mieuxconstruïtes, mais’ 
» uniquement le plas grand avantage de la religion ; ils n'en- 
» visageront les considèratiuns ci-dessus que cumùme secondai- 
» res, que comme inode d’agir pour ie bien de la religion.» 


— Natre foirede Pâques, éerit-on de Francfort, 23 mars, 
est déjà terminée depuis quelques jours, en ce qui concerne le 
commerce en gros, On congoit facilement.que, par suite de \'in- 
fluence du temps rigoureux, il ne pouvait pas être question 
d'un résultat favorable. Le aombre des acheteurs était moindre 
qu'à V'ordinaire, et de plusils sesont bornés à n'achèter que 
Te plas indispensable dansdss articles les plus nouveaux de mo- 
des et de luxe. Illest vraisemblable quece fâcheux résultat agira 
défavorablement sur la (oire de Leipsick. E 

La foire.aux cuirs commence apròs-derain, mais Jes appro- 
visiounemens seront cette fois beaucoup plus faibles que d'or-” 
‘dinaire. f 

‚Le commercede détail aura un rósnltat vraiment dóplora- 
ble, car la longueuret la rigueur. del hiver-ont été si onéreu- 
reuses à tout fe monde, quela plupart des. gensse bornent à 
acheter le plas indispensable. 


ricain au sujet du paragraphe concernant le,territafre de l’Oré- 
gon. La chainbre se constitue ensuite en comité des subsides. 
M. Corry, secrêtaire de la marine fait la motiaa relative aux 
subsides de la marine qui s'élòverant cette année à 686 mille 
livres de plus que l'année dernière, Sir Charles Napier se plaint 
du système d' architecture navale adopté par l'amirautóé. 

Lord Palmerston se plaint de ce que Îe droit de visite a, pour 
‘ainsi dire, lé abandanné par.la faiblesse du gouvernement, et 
qu'ainsi les. habitans. de l'Afriqiie se tronvent-encore condam- 
nés à toutes les cruautésde l'eselavage. Sir Robert Peel nie que 
jusqu'à prósent il ait été abandonné;, et affirme que s'il devait 
être, il serait remplacé par une mesure qui atteindrait le 












































Îl ajoute que les sentimens bien connus du due de Broglie à 
cet égard, ainsi que ceux du docteur Hoshingson, sont une ga- 
rantie que la suppression de latraite des esclaves ne sera pas 
perdue de vue. Après une observation de lord John Russell 
concernant le traité Ashbourton, qui d'après son avis, concède 
tout aux Etats-Unis, cequi fera concevoir à cette puissance 
V'espoir d'obtenir des concesgsions à toute occasion, la chambre 
vote les subsides et s'ajourne. 

—M. le Dr Bowring a faît une motion tendant à faire nommer 
un comité pour examiner les comptes des colonies. L'orateur 
ditqu'ilestdela plas haute importance de surveiller attenti- 
vement les comptes des revenus et des dépenses des 41 colonies 
de l'état, et, ajoute-teil, depuis 1837 aucun comité n'a été 
nommê à cet effet. La chambre adopte gette motion. 

_ ==Legouvernementa progdsé;a Ja. chidibre d'angmenter de 
4000, hommes le.nombre des marins. Cette augmentation servi- 
ra à entretenir des escadres dans les eaux de la Chine et 
dans V'Océan-Pacifique.. La première lecture de ce bill a eu 
lien. 

‚— Le Morning Advertiser annonce que lundi, très-proba- 
blement ‚ la question de Ja traite sera examinée par le conseil 

prive, le duc de Broglie étant autorisé àen traiter avec legou- 
vernement, nae 
Un faux bruit a cour dans la cité que des troupes frangaises 
êtatent entrées en Suisse. De là une dépréciation des cours des 
effets publics. 
Ah KE a ECR nn 
Nouvelles d'Espagne. Ee 
de ’ a __, Madrid, 27 mars. 

Le ministère, bien résigné.sur-eo. qui se trame au dedans et an 
dehors, ne craint pas les menées de. ses ennemis. [Ì a découvert 
habilement la conspiration récente qui a motivé l'arrestation 
d'un gertain nombred’individus. Ll parait que le plan des cons- 
pirateurs êtait d'assagsiner les ministres ; on dit même qu'ils 
voulaient s'attaquer à la reine. 

Tous les individus arrêtés appastiennent anx, alasses infé-. 
rieures,de la sociëtó ; les, tribunaux, saisis.del'affaire, ont déjà 
commencé l'instruction, qui ne tardera pas à jeter du jour sur 
ce nouveau complot avorté. En présence de ces tentatives sans 
cesse renouvelées, il serait difficile de donner tort an ministère 
d'avoir refasé d’amnistier plusieurs individus impliquês dans 
l'affaire de Prim. Ce qui se passe est peu fait pour encourager le 
gouvernement à manifester des djspositions bienveillantes, 

‚ Ul paraitrait que cesqnt des.correspuudances interceptées 
qui ont fait connaître les projets-des conspirateurs : c'était un 
complot révolutionnaire. Ladécouverte du complot a donné 
lieu à des pourparlers entre le. gouvernement et le ehef politi- 
que de Madrid avant que la jusiibe ordinaire regût misssion de 
pracóder à l' instruction de cetté affaire. 

— Si la commission du budget se met d'accord avec le gou- 
vernement aujourd'hui, demain la chambre des députés tiendra 
séance, La conférence de ce joyr entre le niinistre des finances 
et la corarmuission a de l'importance: il s'agit de lautorisation 
pour le réglement de la dette. 1. Mon espèreque cette autori- 
sation sera accordép. avec de.très-légères restrictions. L'opinion 
géaöraleestque les conditions posées par la eommission n'af- 
fecteront pas en rèalitè l'autorisatiau telle que le ministère la 
dósire. Dt A 

— L'Eco del Comercio appelle l'attention du gouverneinent 
sur la sitvation. critique de la frontière africaine, pressèe d'un 
côté par Abd-el-Kader et de l'autre par les soldats frangais. 

— MM. Mendizabal a écrit à plusieurs jonrnaux pour protester 
contre les attaques dontila été l'objet, etqu'il qualifie de calom- 
nieuses en même temps qu'elles vengent la mémoire de M. 
Laffitte. je HR 


— Le 2 mars,des ouvrières associbas se sont róuniës aa nóm- 
bre de mille, à New-York, dans la grande salle de F' Hôtel -de- 
Ville, pour dêlibérer sur la question da salafre, qaì agite de 
plas en plus le monde des travailleurs. dee 

Ce meeting, présidó par Mile Elisabet Gray, et composé en-. 
 tièrement de femmes, êtait motivé par l'abaissement suecessìf 
du salaire qui est tombé aujourd'hai entre 8 àt 11 franes par, 
semaine, somme qu'elles trouvent complètement issulisaate 
pour subvenir à leurs besoins. Ni Ke tE 

Sur la motion de Mlte Haffinan, la résolation suivante a éló 
votèe à |’unanimité ; Dl EN be EL gt vd 

« 19 Un membre, pris dans chaque genre de travail, fouraira 
ane liste des maîtres qui refusent de se. conformer à Ì'échelle, 
des prix ótablis par l'ussaciation, et prósentera cette Hstean 
prochain meeting. R BENN 
_» 2e Sur la motion de Mlle H. Adams, il a té résolu que toute 
jeune ouvrière qui consentirait à travailler pear qüiquece 
soit, à un prix au-dessous du tarif, serait éliminée de l'associa- 
tion, et qu'ancun des membres de cette sociêté ne pòurrait 
travailler avec elle. » OO 


-… Les journaux anglais publient le testament de Joseph Bo- 
naparte, ex-roi d'Espagne,dócédé à Florence l'été dernier. Get 
acte est fort long ; parmi bes legs nombreux qu'il contient, nous 
remarquons les suivans : à ses filleuls Lucien Bonaparte et Nà- 
poléon Bonaparte, chacun 250,000 francs ; à sun petit-fils Jo- 
sejph ses propriètés territoriales en Amórique;ä son frère:Lacien 
un encieren argent doró que lui a donné sà mère en 1812, et 
quï est orné de son portrait; à son frère Louis une hoite en or, 
avec le portrait de leur père; à son frère Jérôme ane boîte 
semblahle; à son beau-{rère F. Baeigoctii, un camâe monté sur 
un anneau avec Îa figare de sa femme, la princesse Elisa ; à son 
son gendre Charles, te fiortrait de son père; à son cousin leduc’ 
de Pädotie, une épingle avec le portrait de Madame sur un ca- 
móe ; à sa belle-scaur, la reinede Suède, un portrait de sa-sceur 
Julie. Des iegsde 10,000 francs sont faits-à plusieurs de sos 
servitenrs, notaminent à M. Chandelier, son chef de.cuisine, qut 
reinplissaitle même office à Sainte-Héléne auprès de \'empereur. 
Le surplus de ses propriëtós foncières est léguô à sq femme pen- 
dant sa vie; après sa murt, elles reviendroaût à sa hile Zènaïde, 
Le Testament a été fait à Londres au mois de juia 1840. Un’ 
simple codicille, éerit ensuite à Florence, a ratifié l'acte con- 
formément aux dispositions des lois florentines. 


— Le prince Albert vient de mettre en masique le De Pro- 
fundis. Mardi la musique particalière de la reine ena faïtla 
répétition dans la salle Saint-Georges à Windsor, en prósener 
de Sa Majesté, qui a paru enchaniée de cette nouvelle onmpo- 
sition du prince. Les amateurs qui ont entendu cetrouvragoas- 
surent que c'est le chef-d'cruvre de S, A. R. K 

— 0n lit dans un journal de Paris, le Globe: 

«Il ya longtemps que personne n'entendait plus parler de 
M. le vicomte d'Arlincourt. Ul rentre dans le monde des vivans 
par une annonce foudroyante, qu'une spele plume au monde, et 
vous devinez laquelle, est capable d'avoir écrite :— « C'est mer 
eredi prochain que la Pesto nvire (Poste) du vicomte d’ Arlin- 
» court, fera décidément son apparition à U Ambigu-Comique. 
» Ce drame, si impatiemment attendu, excite déjà une telle cu- 
» riosité que les principales lages da théàtre sont toutes louêes 
» pour sept à huit représentations, (nous aurions mis pour cent 
» représéntations). On se-dispute maintènánt les places inférieu- 





Nouvelles et faits divers. 


L'opinion publique est fortement ómue en Belgique par le pro- 
jet de M. Eloy de. Burdinne et vingt autres membres de la 
chambre des représentans.Ce projet, gai a pour but de prévenir 
1'invasion de céréales étrangères, soulòve les esprits d'une sin- 
gulièrefagon, du moins si nous pouvons en croire les jonrnaux. 

Voici ce qu'on lit dans le Précurseur : 

M. Floy de Bardinue a arqnis tout à coup une fameuse cóló- 
‘brité, On appelle son projet la loi de famine, et on l'accuse de 
vouloir éeraser et ruiner le pauvre par la chertédu pain, pour 
enrichir les propriétaires. Est-ce â toft? Bien certainement, non. 
A plasieurs reprises, nons atötf dëmölitré ce qu'il ya de pertar- 
bation Íatale dans la propositign.des. 21. Nous avons eu à con- 
stater en même temps le sentiment de répulsion publique son- 
levé par cette proposition. L'articlesuivent de la Gazette d' Au- 
denarde donnera une idée de \'éxaspêration populaire dans les 
provinces flamandes: 

«....M. Eloy de Burdinne et ses vingt acolytes on plutôt co-sangsues 
(medebloedzuigers) des classes bourgeoises et ouvrières trouvent un auxi- 
liaire dévoué dans M. le ministre de l'intérieur quì, d'uilleurs, n'a jamis re- 
fasé son appui aux coneeptions lès plus ruiheuses pour le pays; et la presse 
ministérielle traite d'dmeutiers (aproermakers) tous ceux qui élòvent la 
voix contre le projet des 21:! Mais qaels sont les vrais révolutionnaires :ceuz 
qui pouaseat le peuplo à la sédition par le désespoir, ou ceuz qui voudraient 
détourner les aveugles de l’abtme où ils vönt s'engloutir avec leur dupes et 
leurs victimes P reet Oh dee: 

»Nous demandans la mise en accusatiaa d'Eloy de Burdinne etdeses com- 
plices, comme affumeurs et dmeutiers (atwuithongeraers en oproermakers).» 

Le Vaderlander publie en vers flamands une malödiction aux 
promoteurs dedadoide-famine,-et-an-appel aux souvenirs.des 
hèros populaires des Flandres. 

— On écrit de Franofort; 26 mars, au journal La France : 

« Il se fait en ce moment un grand effort. sur le ‘marchò alle- 
mand, à Vienne, Hambourg, ic: et à Berlin, pour donner, com- 


‘mam tinten 


PEER ODE Annan ntttnntn enne tented 


» res; car, à tout prix, on vent voir la pièce, qui paraît destinée 
»à faire únê vive sensation. Les décorations seront d'une 
» grande magnificence. M. Antony Berand n'a rien négligé pour 
» l'éclat de Îa mise en scène, On parle d’unedécoratian des cata- 
» combes de Paris en vahies par les eaux de la seine (la seine mi- 
» se en scène) comme d'un effet extraordinaire: L’ Ambigu-Co- 
»mique va devenir -le rendez-vous de tont Paris, ct l'on va se 
» tube à ses portes (domme c'est engageant). Qaelle fortune pour 
ce ihé&tre. » « A la-bonne heure, C'est parler, cela ! 

Qarel raffinement ! querêclamerun auteur avec son propre 
style, à moins qu'il ait lai-même rédigé la chose, ce dont il 
est biërì capable. Allez-y donc vite, si vous voulez êtretuê aux 
portés, et arrivez avant quatre heurés du matin. » 


— En chiffres ronds, la poste transporte en Belgiqne 8,400,000 
lettres par an , représentant 8,750,000 lettres simples. Les taxes 
dont ces lettres sont frappèées produisent 2,900,000 fr. La poste 
recoit done environ deux lettres par habitant, ce qui est fort 
au-dessous de ce qu'elle regoit en Angleterre. 

— [1 résulte d'un rapport adressé récemment au c 
Etats-Unis, que parmi les 109,000 marins qae compte la marine 
des Etats-Unis, 9,000 sont américains. . 


ongrês des 


— Un enfant de sept ans vient de montrer un courage et nne 
prèsence d'esprit qu'on ne rencontre pas toujours chez des hom- 
meg faits.Trois gargons, dont l'aîné compte huit ans à peine, 
jouaient cesjoûrs derniers à Heyst-op-den-Berg (Belgique), sur 
le bord d'un étang de 3 mètres de profandeur.L’ un d'eux glisse. 
le long du talns, tombe dansl'eau et disparait. Son plus jeune 
camarade, le fils de M. le notaire L. C ; au lieu d'appeler des se- 
cuürs qui seratent arrivés trop tard, s'empared'une perche, ja 
plonge dans |'étang et tâche de la faire saisir par l'enfant qui se 
noyait. Gelui-ci s'y attache, se sontient au-dessus de lean, res- 
pire un peu et se rapproche ainsi du bord de l'étang. Le jenne L. 
C. se eouche alors à plat ventre,tient la perche d’une main et de 
l'autre saisit an pied de son camarade. A cette vue, le troisième 
enfant reprend courage, s'approche, et tous deux parviennent à 
retirer de l'eau le pauvre petit quï était à muitió asphyxié. 

Ge nr’ est pas'tüut: dèsqu'il vöit sohi'caâtaardde sur terre, L. C. 
carirt à toates jantbes chercher le iéâeciniPe plus voisin, ct le 
doèteur arrive assez à temps pour coitserverdes jaars da noyé. 
Ce simple rèeit n'a pas besoin de commentaires. 

“— le voyage du nouveau président des Etats-Unis, de Nash- 
ville, ‘où il habitait, à Washington, sióge du gouverment,a offert 
quelgtes incidehs agsez piquans, A Jefterson-Ville, par exem- 
ple, un labouréur ‘tout crotté entra dans le bateau, se rendit 
dans le salon, et alla droit au président, luî offrir sa main, en 
ditant : — « Coinmditt ‘ga: va-tait, coloiel? Je sais content de 
voûs voir. Je'sais af solide ‘démocrate et père de vingt-six en-. 
fans, quiont tous voté avee moi pour Polk, Dallas et le-Texzas. 
— Je suis éharmê d'avoir fait votre connaissante, róépondit M. 
Polk, et vousavet'bietr móritó'de votre-pays;‘mon: camarade,ne 
fût-ce qu'en ayant ûneattssi grande famille: de républicains. » 

Â bord du bateau à vapeur sur lequel il s'était embarquê, on 
a resparquê que pas une bouteille de vin n'avait été servie sur le 
còts.de Ha table où avait. pris place Ml. Polk:et sa famille, car il est 
à temarguer que le fufar, président, durant le voyage, amangé 


À, - 


à la table oommane. RN 
- nat Mprenvhe deraiër, M:Branel ingönieur da hemin de 
fer Graat- Western, a conduit le ronvoi de vitesse de Londres 
à Eaoter. Letrajet quiest de 192 milles, s'est effectué en 4 
höereis-8-quarts y'eompris 22 minutes de temps d'arrêt aux sta- 
tions de Swinden, Bath et Bristol. A plusieurs reprises la vi- 
tess &tt-oönvoi était de 70 milles à l'heure (environ:25 lieues) ; 
malgré cette effrayante rapidité, les voyageurs n'öprouvaient 
aueufi TRoRTement dösagróable.M Brunel dit. que st les direc- 
teurs le Ì js: tent „il franchirait la distance de Londres 
à Ezeterén qtatre heures an lieu de cinq. 


— Lechiffre des décès à Londres s'est élevé fa semaine der- 
nière à 1,197. Ce chiffre excède de 158 la moyenne hebdoma- 
daire et de 128 celui de la semaine précédente. Cetteaugmenta- 
tion est due en grande partie aux maladies des poumons et de la 
peitrine. Il ya aussi 42 morts violentes dont 4 suicides. 


‚— Nous pourrons donner une idóe de la valuer extraordi- 
"aide abten BVE r ie Ori : B báâ . 
aire ga Outé nee óment les terrains ‘propres à bâtir an cceur 
de Paris. La bibtfethòqae róyale s'étehd sur quinze mille mè- 
‘tres dé súrface entre les ràes de Richelieu, Vivienne et des Pe- 
tits-Champs. Lesol nu recouvert‘en ce momerit par les bâti- 
mens qu'il est qaestion de döplacer, est éväluê à onze millions 
defr., ou 733 fr. par mètrecarmé. 


er Un journal anglais du 15 mars publie le prospectus de 
l'entreprise da chemin. de fer d'Alivòs òà Léon et à Madrid. Le 
capital sgcialest da 110 millions de réaux (13 millions de flo- 
rins); il sé divise en. 55 mille actions de 2,000 réaux (250 flo- 
vins): La sociâté qui se charge de constrnire le chemin a d'ail- 
leuns- pour directeurs et pour banqniers les principaux capita- 
listes de Londres et de Madrid. 


_ On se rappelle qu’ uú jeavie komme a brisé le cólèbre vase 
db Portland qui faisaït on deb plns beaux ornemenis du musée 
‘britarinique de Londres, et Fan: eroyait d'abord qu'il ètait tm- 
PRA dp le raccodrmoderBspendant un amateur nommó M, 

Dieta rk Enttepris cette tÄche difficile et il parait qu'il a ob- 






5 tent tn Âp succès, en sorte qtfele vase restanré ne tardera 
pas à s'êlnstallé dans le musée. Le vendale qui a causó ce 


donmage, M. Edouard Lloyd, que'les Anglaises n'ont pas per- 
mis && Mier à une antre peine qu'à une fnible amende, 
a güëttóslondwes: iu udsit bt qe'il a été acquitté et il s'est rendu 
éBablin. Mais Bphvaï qae le duc de Portland, àqui appartient 
le vase, a l'iftentiowde.lactionner devant les tribunaux anglais 
en dommages-intérêts pour le;dommage qu'il lui a occasionné. 
— On lit dans le Mémoriël dg Pyréndes : 

… «Lesjoarnaux de Madrid de ‘p dignent des vols nombrenx 
‚quise commettent chaque jout’ ‚de ce: ue Ja police ne prend 
‚ tbcune mesúre efficace pour en prêvenir & retour, On parled’n- 
„ie binde organiste, de laquelle fetnient Pabtikdes personnes qui 
’ Joutsaent dan ha société d une position ‘élevés, La prise sure 
fait'd'un inemibre de la chambre des ‘dèputés, ‘donne lieu mal- 
„heater ineut aux ‘conjectures les plas hasardèës.: Ce qu'il ya 
„de certain c'est que Ies maisons les mieux hantèës,-te sont plas 
‚ àl'abri de pateils cúúps de main. Dans la soirée du 17, on:a fáit 
an tof ä la fille de don Migriel Dunato, qui ne s'êlève pas à moins 
de cinq mille frans, en àrgent, billets de banqueet bijoux, Leé 
autears n'ont pu êtredbcouverts jusqu'à présent. » î 
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VARIETES. 


lettre de M. Gachard adressée à MM. les questeurs de la 
chambre des représentans belge: … 

Sur les dooumens concernant les ahciennes assemblées nationa - 
les de ta Belgique, qui ezistent dans les archives de Simancas 
et dans les bibliothèques de Madrid. 

(Suite. — Voir notre n° d'hier.)- 
Qaviqa'ileût étódéputé à Madrid par les Etats-Généraux, le 
duc d’Arschot avait recu de f'infante l'ordre de se présenter à 
la cour comme envoyé de sa part; cet arrangement avait paru 
propre àfaciliter sa mission (1). Lorsque le secrôtaire Rogas 
eut fini sa lecture, le due déclara qu'il n'avait aucune charge 
ni commission des élats assemblés à Bruxelles, touchant les 
points sur lesquels le roi demandait des éclaircissemens; qu'il 
lui était done impossible de satoir ce qu’ils pensaient de ces 
points, mais que, comme ministre de S; M., il était prêt à ex- 
primer son opinion personnelle en conférence. Là-déssus , le 
comte de la Puebla s’avisa de dire que, puisque te duc re pouvait 
fournir les explications désiréës, il ne voyait pas à quoi avait 
servi son voyage ; qu’uii coufrièr, apportant tes lettres de F'in- 
fante, aurait pu faire ce qu'il étaît venu faire lui-même. Cette | 
observatiau dèplacée fat relërée’tontme il convenait par le duc; 

On. discuta ensûite sur lá fofmé de la dóputation qu”a rade: 

faite les btats des provinces obsgsnntes ‚ fn d'entrer en comi- 

munication avec les Provinces-Unies, Finalement, il fut conve- 
nu quelle conseiller Gavarelli, le;secrétaire Rogaset le pension- 
naire’ Schotte s'assembleraient Je lendemain ; pour rêdiger les 
articles qui, selon la prétentiun des Hollandais, devaient être 

joutòs à ceux de la trôve précédente ; après quui fe dne ex pri- 





a 
re son opinion sur chacund'eux(2).  - ka 
‚ Ledacfit parvenir son avis motivé au seorêtaite Rogas lé 18 
février, en réitérant ses instances pour être expédië dans un: 
court dêlai. On remarque , dans ce doeument, qae c'était Ru- 
bens qui avait offert aux Hollandais de leur détivrer la ville de 
Breda, s'ils voulaient restituer Fernamboue au roi, et cela afin 
de captiver la bonne volonté da prince d'Orange, à qui appar- 
tenait la seigneurie de cette ville (3). 
__Le 3 mars, le secrêtaire Ragas adressa, par ordre du roi, de 
nouvelles questions an duc. Il.s'agissait, entr'autres, de sa- 
voir: l° Si fes Etats-Généraux assemblós à Bruxelles avaient 
commuriqaé à leurs principaux oe qui s'ètait négocié avec les 
Hollandais, et, dans le cas qu'ilss'en fussent abstenus, s'il n'y 
avait pas eu là une infraction-aux- priviléges des provinces, 
qui pût vicier tout ce qui s'êtait ‘traité et se traiterait; 20 si 
le roi ne devrait pas dóolager-qrne, les députés anx Etats 
Génòraux qui:étaient: magistrats-des villes, ayant siégó dans 
cette assemblêe au delà du terme de leur magistrature, les votes 
qu'ils avatent donnés êtaient nuls ies 
Le due répondits: "0 


Sar le prentiëf point, que, da 


Ns 


rant par des actes-formels qu'elkes approuvaient tout ce que fe- 
raient leurs‘ deputés: id ET PA Ernani RT 
Sur le deuxième, que ponr ne pas initier an secret: des. nógo- 
ciationsde nouvelles personnes, il avait falla continuer dans 
leurs fonctions les magistrats des villes qui faisaient partie des 
états généraux ; qu'une marche contraire aurait eu de notables 
inconvéniens. pin da Ah 5 
__ Le 22 mars, le duc et le pensiénnaire Schotte farent appelés 
chez le comte-dac d'Olivarès, an palais, où ils trouvèrent les 


autres ministresde la junté. Cette conférenve se passa presque | Russie - 


entièrement en explications données par le comte-duc sur quel- 
ques paroles qui tui étaient édhappóes dans une réunion prócé- 
dente, et auxqaeltes il eraignaït. qu'on n'attribnât are portée 
contraire à son intention. kl agait dit‚à propos des machinations 
du comte Henri de Bergh et du sióge de Maestricht, qne les vil- 
les des Pays-Bas s'étaient signalees en cette occasion par la 


loyáutóet Lamour qu'elles ‘avaient manifestós pour le roi: il |. 


protesta que, s'il n'avait pas-nommé aussi ke clergó et la no- 
blesse, ce n'êtait pas que ceux-ci se fussent montrés moins 


fidèles, mais qu'il avait. parlp;des villes, parce qne-, dans tous | France … 
les pays, «letiers état, composò da peuple, était le plas fort | Pologne. 


et le plus considérable. ». Après ces explications, le comte- 
duc annonca que le secrêtaire Kogas avait ordre da roi d'a- | 
dresser encote- quelques questions an dac d'Arschot; que, 
aussitôt qu'elles auraient été résolues, on tâcherait de termi- 
ner l'affaire quì avait amenè ceseigneur à Madrid (4). 

ll est évident que ces confêrences, ces demarides de rensei- 
gnemens et d'avis, ces difficultés qu'on faisait naîtreà plaisir 
n'avaient d'autre but qe d'araser le duc d' Archot et de ga-. 
gner da temps. Pour le mieux leurrer, la cour continuait de le 
traiter avec tonte sorte de distinetions. Le 5 mars, il yeut, an 
Buen Retiro, nouvean palais dekhilippelV, spectacle donnépar 
des sauteursde cordes. Le comte duc, ayant apergu |'ambassa- 
dear belge parmi les autresgentilshommes de la chambre, le fit 
appeler, afin qu'il s'assit-prês-de iui (35). : 

Leduc d' Arschat voyait: Dief „ainsi qú'il éerivait au baron, 
d'Hoboken , que « au lieú dé régôüdre an principal , on lui de- 
tmandait des niaiseries (6) ; mafs il ne pénêtrait pas les desseiris 
des Ininistres espagnols. u átrribuait les obstacles qu'il renicon- 
trait aux mauvais offices du’ hef ct prósideht Roose, ‘qui était 
notoirement contraire à la trêvo. il prêvoyait si peu le sórt qui 
V'attendait, que; qnelque tétrips avant la conférence du 22 mars, 
il entretenait le baren d’ Hoboken da plan qu'il formait pour 
son prochain retour aux Pays-Bas (7). f 

Les informations qui avaient ete deman 
d'Aytona étant parverrues à Madrid, le roi jugea que le mo- 
ment était venu de lever le maòque. Il anda le duc d'Arschot, 
et l'invitaáâ lui faire connaître ceux qui avaient pris part à la 
econspiration da comte Herri de Bergh, et leurs desseins. Les 
réporises du dne furent óvädives. Philippe [V Vinterrogea une 
seconde fois, en présence dn gouverneur du conseil de Castille, 





Û 





(1) Voir-la lettre du duc au baron d'Hoboken, du 27 février 1634, 
(2) Voir le verbal du 15 févrior 1634. 

(3) Voir l'écrit délivré au secrétaire Rocas le 18 février 1634. 

)4) Verbal du 22 mars 1634. - . : ‚ . 
(5) Voir la lettre da duc an.barp® d'Hoboken, dn 8 mars 1634. 
(6) Voir la lettre du duc au baron -d’Haboken, du 8 mats 1634. 
(7) Voir sa lettre au baron, du 10 mars 1634. 


dspagnole, et conduit à la tnaison forte de 1’ Alameda, 





| ns l'intérêt des négociatians en- |; 
tamôes avec:les Provinéds nies, it avait été jugê convenable, | _ 
de l'avis de l'infänteët de ses ministres, de les tenir secròtes, et | 

que les provinces avaient adhôré à cette résolution, en décla- | 


| 





| 





demandées au marquis | 


du comte-dacet du due d'Albe, qui ne nègligèrent rf 
mêmes, pour l'engager à déclarer tout ce qu'il savait ; 
persista dans son silence. Alors le roi ordonna anx ministiëg 
conseil d'étatet du conseil de Castille, qu'il avait a 
cet effet, d'examiner si, à raison des présomptions qu'il 

























contre le duc, il serait convenable et jaste de le constituêf 
sonnier. Tous &'ètänt prononeés pour läffirmative, le dif 
arrêté, dans le palais même, le samedi saint 15 avril 163Â 
don Diego Pimentel, marquis de Gelbes, capitaine de lá €8 
ä 8 
lieues de Madrid (8). | een Ji 
: Cette mesure devait être le signal du coup que let 
d'Espagne avait résolu de frapper contre les auteurs et Ic4 
plices de la canspiration de 1632, En même temps quê} 
s’'assurait, à Madrid, de la personne du due d'Arschot, | # 
êtait envoyò au margquis d'Aytona d'arrêter les princ | 
Barbangon et d'Epinoy, et le comte de Hennin. Le prinfg 
Barbangon fat conduit au château d'Anvers. Le princöd 
pinoy se trouvait par bonhear hors de chez lui, quand ong 
pour le prendre; il se réfugia en France, Le comte de Hésf 
sauva an pays de Liège (9). (La suite à demät 
{8) Lettres du roi au marquis wA 
roi aux étatò généraux du 18 juin. 
(9) Voir la tettre du baron d’Hóboken au due d'Arschot, du 11 maid 


EA rn be 
ytona, des 18 avril 18 juin 1634. 1 vi 


‘Théâtre-Royal-Francaês. * 
Samedi,'5 avrik, par extraordinaire, …d 

Placesfixes , disponibles, et entrées de faveur généralement aupg a 

_ OTHELLO, 7 

De OU LE MAURE DE VENISE, “3 
Opéra ert quatre parties, traduit de FItalien, par MM. Àlphonsé M 
_ Gustave Vaëz; orté de deuz décorations nouvelles, composées of 
…_parM, B, J. van Hoves daûses, etc, etc. , Eej 
Ed : . On-commengera dà SEPT heures. ï 
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Dito en liquidation ,... 
S NS Syntticat ‘ee » : . . 
hd bi 
Act. du lac de Harlem, 
\Ohlig..Hope & G.1798.& 48165 
ai rijde 1ss 
Certificats au dito. .. .. . 
Id. chez Stieglitz et Comp. 4 
“'VDéferred' ,. Sat. "eerd 
Coupon Ardoin ..... 
‚_{Dite dito ‚2 
Emprunt à Londres 1839. . , 
« *) 
- Les fonds hollandais ù'ont'prebque'pas väriépetmfoat pas dour 
Le marché en forids ‘espagaor était trBa-faible; quelgdes verif 
‘velle que ce fonds avaient subi ‘une baisse à la dernière boutë 


ene active, .….. 
ilo. dito. ....…. 
Dito dito. ..... 
Dito des Indes … … 
ito, «.». 
Soriété de Commerce . 
Chemin d» fer da Rhia . . Alf: 
„Act. da Chemin da fer Holland. : 
Dito dito 
Höcript. at Grand Livre . „ 
6 
* “\Ditoinscriptions1881 &1833 5 || 
5 . Empruat de 1840 . ee 4 
Passive ...... «9 
Dette différée à Paris . REK 
hd dkrdölmr nerf 
or PPilOigan menmiein vene vr8 
Obligâtions Goll. & Cónap.'. 8 
. edito métalliques aee eeD 
«. «| Ínseriptiops auGrand*-Livre 3, 
« lACtions 1836 ........ 
Brésil. . ld. id. 1843... 
Portugal . … Obligatians à Londres .…… „ 2H|.674 
opérations fort étendues. Les actions:de la egoidté: de commbre 
peu plus. youlues. 
rées, à ce qu’on gesre, sur'l'arrivée d'un courrier qui éúrait fj 
‘cequis fait retrograder sensiblement teurs cours. Les-affaires; 
lièrement animáées en Ardoins indéterminés et en 3 p. ©. intér.. 





Plusieurs achats qu’on a opérés en portugais ont fait hausgerte?, 3 
p. c.sur leur cours’d’hier. e da op Sg x 

Cours det'argent : Prêt à garantie 24 à 30/,; pral. 8 o/o; FOOD BA 

Derniers pris à5 heures: 2} ofo 642; Société der Commesiëf 5 
Ardoins 247 à 45. EE Ee 


„ Bourse de,Raris da a 
ed ee 
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\Cinq pour cent 
“)Truin pour cent 
Emprunt Ardoin. . 
Ane, dufférée 


PE an 





ee 


‘France .. 


Espagne ee Nour. dito... . : , . . a ° 
Passive «….'...; ven 3 
Naples „ . . Certificats Falconet, .... Zp 
Pays-Bas. . Detteactive. ...…..…, 24 
; dere, active …..,.... 8 
Belgique . «Dito. ...... En : 
KEN etna essaese' | 
Etats-Unis …|Obligutionsdela Banque. . 
ok "Bourse de Londres du f© 


de 10 
“3% Cons. 93: — 2 Hoo Holl, 63 3. — 4 Je os 
30 3. — 3% ». — Portug. 66. — Russes ». EE 

Bourse d’ Anvers du 3 Mori at 
métalliques, 5 /,115 3 A. — Naples, 5 0/, ». — Afdotom SS gese 5 
te différée ancien, ». — Passive, 5°/, ». — Lots de Messër pr 

aprés la Bourse (2 3 heures), Ard. sans variation. , ;-:) é 
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LA HAYE, chez Léopold Loebenberë: 


